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Mesdames et Messieurs les Ministres, Chefs des Conseils de région et de district, délégués invités, Mesdames et Messieurs,

Optima of Africa a vu le jour en 1996 grâce à quatre investisseurs français et suisses. Yann Poirier, Patrick Sellier, Roland Cramer et Jacques Callet ont créé la société Optima Environment, immatriculée à Genève en Suisse, afin de promouvoir les produits et les dérivés écologiquement sains de l’essence Moringa oleifera. Optima of Africa est la filiale tanzanienne de Optima Environment.

Ayant lu des articles dans la presse sur la capacité de l’essence Moringa oleifera de purifier l’eau, les quatre fondateurs ont lancé un plan d’investissement sur 5 ans, ici en Tanzanie, afin d’y implanter la culture du Moringa oleifera en tant qu’alternative économique viable pour les paysans locaux, leur permettant de maîtriser une source de matières premières – les graines de Moringa - dont la transformation produit une protéine capable de remplacer efficacement le sulfate d’aluminium et les autres produits chimiques toxiques utilisés pour traiter l’eau. Le produit fini a été baptisé Phytofloc®.

D’autres intervenants vont vous expliquer dans plus de détail les propriétés du Moringa et ses performances en matière de traitement des eaux, mais j’aimerais maintenant vous donner quelques informations sur l’historique du projet, ses débuts, les progrès accomplis et les résultats à ce jour.

A l’origine, la société exploitait son propre domaine, que certains d’entre vous auront l’occasion de visiter pendant votre séjour en Tanzanie. Sur les 2 000 hectares du domaine, 62 ont été plantés en Moringa oleifera. Il s’agissait de montrer aux paysans que l’essence pouvait se développer en Tanzanie, mais aussi de créer une exploitation de démonstration pouvant servir de pôle de recherche et de formation aux techniques de culture et de gestion de l’essence pour les agriculteurs locaux et les fonctionnaires.

Moringa oleifera existe à l’état sauvage en Tanzanie, ayant vraisemblablement été introduit par des marchands indiens et arabes au cours des siècles. Les qualités alimentaires des feuilles et des cosses sont connues dans certaines régions de la Tanzanie et certains “médecins de brousse” utilisent les feuilles, l’écorce et les racines comme ingrédients dans leurs préparations médicinales. On trouve l’essence dans la plupart des régions tanzaniennes, aussi bien dans les conditions quasi désertiques du Shinyanga et du Singida que dans les régions moins chaudes et plus humides d’Arusha ou de Moshi. Cependant, les conditions les plus propices sont celles de la bande côtière, qui s’étend sur une largeur d’environ 200 km depuis Tanga dans le nord jusqu’à Mtwara dans le sud.

Les conditions climatiques de cette bande côtière semblent idéales pour le Moringa oleifera, avec des températures qui varient de 17°C à 40°C et une pluviométrie annuelle d’environ 1 200 mm répartie sur deux saisons pluvieuses. La “petite saison des pluies” en novembre-décembre, une des périodes chaudes de l’année, est souvent marquée par des pluies fortes et orageuses, tandis que la “grande saison des pluies” d’avril à juillet, plus fraîche, se caractérise par des ondées plus faibles mais prolongées. Les deux saisons des pluies sont entrecoupées d’une saison chaude et sèche (janvier à mars) et d’une saison plus fraîche mais sèche également (août à octobre).

Les sols sont de latérite rouge pour la plupart, avec des poches de limons noirs ou sableux, qui conviennent tous au Moringa dès lors qu’ils sont bien drainés.

Le Moringa est connu sous les tropiques, de l’Inde au Nicaragua en passant par l’Indonésie et le Niger, où ses produits sont récoltés pour la cuisine. Certaines qualités de l’huile et des tourteaux sont également connues et utilisées. Cependant, sauf en Inde où plusieurs variétés sont cultivées, principalement pour les cosses, la production d’huile ou de tourteaux de Moringa à l’échelle commerciale était inexistante.

Pour y parvenir à l’échelle souhaitée par OE, il fallait disposer d’une infrastructure dont la mise en œuvre nécessite un certain temps. Le Moringa oleifera est une essence à croissance rapide, mais il faut du temps pour changer aussi bien les idées que les systèmes agricoles. En fait, la société est en train de créer un nouveau produit de base qui – nous l’espérons – fera à l’avenir l’objet d’échanges tout comme les haricots, le maïs, le café ou les noix de cajou. Nous n’avons pour l’heure ni directives ni ferme garantie de réussite, si ce n’est l’engagement de la société vis à vis du développement de ses produits et de leur commercialisation en Tanzanie et ailleurs.

La société Optima travaille au développement de plusieurs dérivés de l’essence Moringa oleifera :

1. L’huile de consommation

2. Les huiles pour savons et produits cosmétiques

3. Les tourteaux pour la production du Phytofloc® 

4. Les tourteaux pour l’alimentation animale et pour la production d’engrais et de combustible solide

5. La poudre de feuilles de Moringa comme complément diététique  

Comment fait-on pour mettre en œuvre une production commerciale viable de l’essence Moringa oleifera en Tanzanie ? Le soutien et l’encouragement des pouvoirs publics sont essentiels. L’accent est mis sur les plantations : sans arbres, pas de graines, pas d’huile, pas de tourteaux. Un campagne de promotion et de sensibilisation a donc été lancée dans plusieurs régions de la Tanzanie, où Optima propose le Moringa oleifera en tant qu’essence commerciale alternative ou pour compléter les cultures déjà existantes.

En premier lieu, la société prend contact avec les Commissaires de région, afin de leur présenter ses activités et la culture du Moringa. 

Ensuite, avec l’appui des Responsables régionaux de l’agriculture, la société se rend dans les régions, les districts et les circonscriptions, et enfin dans les villages. Le système d’administration locale en Tanzanie est conçu en effet pour répercuter les actions des Offices régionaux vers chaque individu du secteur en question, et pour faire remonter toutes les informations en retour vers les chefs du gouvernement.

Un dialogue est ouvert avec les haut fonctionnaires de région et de district à l’occasion de colloques. Ceux-ci sont invités au domaine de la société pour se rendre compte en personne du travail en cours sur le Moringa oleifera, et pour bénéficier d’une semaine de formation en résidence sur la plantation et l’entretien de l’essence. Le but de cette formation est de mettre en place un réseau de responsables locaux auxquels les paysans feront appel en premier au lieu de s’adresser à une société distante parfois difficile à contacter.

Les thèmes abordés dans ces formations sont les suivants :

Techniques et époque de plantation de l’essence Moringa oleifera
Techniques et époque d’éclaircissement des jeunes plants 

Techniques et époque de taille  

Techniques et époque du désherbage et paillage des plantations 

Techniques et saison de récolte 

La formation est pratique à tous points de vue, et la société fait volontiers appel aux stagiaires en tant que source de main d’œuvre bon marché pour le domaine, en échange d’une réelle expérience pratique.

Une documentation en Swahili et en Anglais est mise à la disposition de tous ceux qui s’intéressent à la culture du Moringa oleifera. Par ailleurs, la société distribue des affiches dans les villages et les Offices d’agriculture des régions et des districts pour rappeler les principes de la culture du Moringa. Un film pédagogique, financé par le CDE, est en cours de production, et sera largement diffusé auprès des Offices d’agriculture. 

Les représentants d’Optima se rendent ensuite dans les villages en compagnie des responsables agricoles des régions et districts pour présenter l’essence aux agriculteurs. Cette présentation fait généralement l’objet d’une réunion avec le conseil villageois et une soixantaine d’agriculteurs. Les débats qui s’ensuivent sont souvent animés, et les villages intéressés lancent alors la culture du Moringa avec un certain nombre d’agriculteurs qui signent un contrat avec la société. Les villageois demandent souvent à voir le domaine : plusieurs paysans sont généralement invités et reçoivent une formation. La préoccupation majeure des paysans porte sur les débouchés – dès lors qu’ils consacrent des efforts à cette activité, ils doivent être assurés de pouvoir vendre leurs graines. C’est la raison pour laquelle chaque agriculteur signe un contrat individuel avec la société, qui engage celle-ci à acheter les graines produites.

La société Optima prend en compte un certain nombre de critères lorsqu’elle lance une culture de Moringa. Il ne faut pas oublier que Optima of Africa est une société commerciale, ce qui a naturellement une incidence sur le calcul des coûts du projet.

Ces critères sont les suivants :

1. Les zones de culture du Moringa ne doivent pas être éloignés de plus de 50 km d’une route goudronnée, pour faciliter le transport.

2. La zone doit comprendre plusieurs villages à proximité les uns des autres et cultivant chacun au moins 20 hectares de Moringa.

3. Les responsables agricoles des régions, des districts et des villages doivent recevoir une formation sur le domaine de la société.

Chaque paysan signe un contrat individuel avec la société, dont un exemplaire est également conservé par la société et par le conseil du village. 

La société se rend régulièrement dans les villages pour contrôler le nombre d’arbres et les opérations de taille et de désherbage, jusqu’au moment de l’achat des graines. Lorsque les graines sont prêtes, la société annonce les lieux de collecte où les paysans peuvent apporter leur production. Après pesée et contrôle qualité, les graines sont achetés au comptant le jour même.

D’autres graines sont achetés aux agriculteurs qui apportent directement leur production à l’unité de transformation de Dar es Salaam.

Optima a ainsi planté quelque 11 300 hectares dans leurs régions cible, par le biais de contrats signés avec environ 17 500 agriculteurs. L’objectif à présent consiste à consolider cette zone de production, sans effort de promotion particulier mais en encourageant plutôt l’extension naturelle de la zone à mesure que les agriculteurs voisins perçoivent l’intérêt commercial de la culture du Moringa oleifera. Certains gros agriculteurs commerciaux préfèrent attendre de voir les résultats avant de planter des superficies plus importantes. Optima of Africa étant l’unique acheteur et transformateur des produits du Moringa, il y a naturellement quelques préoccupations quant aux prix payés aux agriculteurs et à la viabilité à long terme des activités de la société. 

Ces préoccupations diminuent actuellement, du fait que les agriculteurs commencent à réaliser des bénéfices sur leur production de graines. Ils voient que les débouchés existent puisque les graines se vendent de mieux en mieux dans tout le pays. 

Du côté technique, Optima of Africa est aujourd’hui convaincu que l’espacement des arbres, les techniques de taille, les prévisions de récolte, les estimations de coûts, etc. sont corrects, compte tenu de la gestion de l’agriculteur. Vous trouverez des informations sur les coûts et les rendements en annexe, mais les chiffres qui suivent reflètent certainement l’hypothèse la plus prudente.    

1ère année
0,2 kg / arbre

2ème année 
1,2 kg / arbre

3ème année 
2,0 kg / arbre

4ème année 
3,3 kg / arbre

Les arbres sont plantés selon un schéma à deux rangs et espacés de 2.5 x 2.5 x 6 mètres, ce qui donne environ 800 arbres à l’hectare. Certains agriculteurs préfèrent un schéma à un seul rang avec un espacement plus important, 4m x 4m ou 5m x 5m par exemple, pour permettre le passage de machines pour l’entretien de la plantation. Il faut savoir que le Moringa est actuellement exploité sur des parcelles d’un hectare en moyenne, et que Optima of Africa est de l’avis qu’au-delà de 5 hectares, une exploitation familiale doit faire appel à de la main d’œuvre extérieure, et que l’entretien mécanique est nécessaire à partir de 20 hectares. Ainsi, le Moringa s’adapte aussi bien aux petites qu’aux grandes exploitations. Les petits agriculteurs qui intercalent plusieurs cultures sur une même parcelle peuvent associer le Moringa oleifera comme culture de rapport à des cultures vivrières (maïs par exemple). Des rendements allant jusqu’à 20 sacs de maïs à l’hectare ont été obtenus lors d’essais associant le maïs au Moringa. Des essais d’apiculture sont également en cours sur le domaine Optima, le Moringa donnant un miel léger, clair et sucré.

Actuellement, les engrais ne sont pas préconisés : les agriculteurs peuvent se contenter d’étaler les cosses de l’arbre pour qu’elles se décomposent autour de la base, et de pailler pour lutter contre les mauvaises herbes et conserver l’humidité du sol autour de l’arbre. L’objectif est de rester dans la limite du gérable pour les petits agriculteurs. Le fumier est conseillé lorsqu’il est disponible. 

Il convient de souligner par ailleurs que, malgré la réputation du Moringa, l’expérience de Optima of Africa indique que l’essence n’est pas réellement résistante à la sécheresse, et que les arrosages et à la pluie lui conviennent bien. Les rendements baissent quand les arbres subissent des conditions de sécheresse prolongée.

Moringa oleifera contribue au reboisement : actuellement, quelque 12 millions d’arbres font l’objet de contrats avec Optima. La société est également très consciente des responsabilités sociales qu’elle assume dès lors qu’elle travaille dans les pays en développement et qu’elle sensibilise les villageois aux avantages pour la santé de l’utilisation des feuilles et des cosses de l’arbre comme légume, et aux techniques de purification d’eau dans les villages à l’aide des graines de Moringa en poudre.

L’objectif de Optima of Africa est d’installer autant d’arbres et de réseaux d’agriculteurs que nécessaire pour produire environ 8 000 tonnes d’huiles par an (environ 5 % de la consommation nationale en Tanzanie) et environ 28 000 tonnes de tourteaux pour les besoins que je viens d’indiquer.

L’huile de consommation est équivalente sous tous ses aspects à l’huile d’olive. Elle présente les mêmes avantages que celle-ci pour la santé mais les coûts de production sont largement inférieurs, ce qui la rend beaucoup abordable pour la population nationale.

Des huiles sont également en production pour les massages et les soins de la peau, ainsi qu’un savon naturel pur commercialisé sous la marque Behen.

La transformation étant assurée sur place, la valeur ajoutée sur les produits finis restent acquise à la Tanzanie. Trop de pays en développement exportent leurs matières premières qui sont transformées ailleurs, et doivent ensuite réimporter les produits finis. Les noix de cajou sont un exemple récent de ces pratiques : en raison du système des échanges internationaux, le prix au kilo des noix brutes a atteint 1 USD en 2000 pour tomber en dessous de 0.25 USD l’année suivante.

Grâce à la transformation sur place, les prix payés aux agriculteurs devraient rester stables.

Outre sa collaboration avec l’administration nationale, régionale et locale en Tanzanie, Optima travaille aussi avec plusieurs Organisations non gouvernementales, et notamment avec Africare dans la région de Tabora. Cette ONG a reconnu l’intérêt des plantations d’arbres à usages multiples comme l’essence Moringa oleifera, et a intégré les projets de ce type dans son programme de développement.

Optima of Africa annonce les prévisions suivantes pour la production de Moringa :

2002 – 1 200 tonnes de graines 
   216 tonnes d’huile

2003 – 6 000 tonnes de graines 
1 080 tonnes d’huile

2004 – 12 000 tonnes de graines 
2 160 tonnes d’huile

2005 – 21 000 tonnes de graines 
3 780 tonnes d’huile 

2006 – 36 000 tonnes de graines 
6 480 tonnes d’huile

Optima met actuellement sur pied des partenariats financiers pour se donner les moyens d’investir dans le développement d’infrastructures, de machines et d’équipements permet-tant de transformer la production anticipée de graines de Moringa oleifera.

L’avenir s’annonce bien, non seulement pour Optima of Africa mais aussi pour l’essence Moringa oleifera, comme en témoigne la portée internationale de ce colloque. Le Moringa oleifera, l’une des essences les plus anciennes, est – nous l’espérons – en passe de devenir un produit de base de la vie moderne.

Je vous remercie.
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